
LA MUSigUE

L'air si connu de Nouvelle açréablef était aussi autrefois celui d'une

chanson de table. Il a pour auteur Wolfjjang-Amddée Mozart, rien tle

moins.

Mais la plupart de nos airs de Noël canadiens n'ont pas cette

origine profane, ou du moins une origine aussi profane. Quelques-uns,

d'une naïveté très puérile et très fantaisiste, ne sont pas chantés dans les

églises. Ceux-là sont onlinaircnK'nt peu connus. Parmi les anciens

canticiues de Noi'I, trois surtout sont chantés dans nos fêtes religieuses :

Ça, ôcrt^ers. assetnôlûnsnous, — Nouvelle agréable ! — et Dans cette eiablr.

Ce dernier, dont voici les paroles, a été composé par l'"lrchier,

—

^I{s|)rit

l'Iéchier, évêque de N'imcs, l'auteur illustre de l'oraison funèbre de

l'urenne :

Dans cette «'tnlili-,

Que .(i'hun o»1 cluiriiiant I

(^n'il fht iiiiiialilf

DiiiiH poil nliaisgi'inrnt I

Que il'iittiailu il la t'uin \

Non, les palni» des roi-

N'ont rien île eunifiiiraMe

Alix lieiiutrs que je voi»

Dans cette itabli\

. .eiireiix myat^re I

J(^siiH Noiiirrant pour non*,

D'un Dieu Hi'vrre

Apaise le courroux.

Pour Nauvor li! p(^eneur,

Il nait (lauM la iloulcur.

Et 8a bontr lie pi)ro

Elclipfie Ha ur.iiKleur.

Heureux uiv^ti^re I

Que sa puissance

Parait hirn en ee jour,

Malt^ri'' l'eu fanée

Deee Diru plein d'amour I

L'eselave railuté

Et tout l'enl'er dompté
Font voir iju'à sa tiaissaiiue

Bien n'est si redontû

Que sa puissance.

S'il est sensible,

Ce n'est ipi'à noi malheurs
;

Le froid liorrildi'

Ne cause point sis pleurs.

Après tant de liirrdiiits.

Notre eiiin-, aux attraits

D'un amour si visible.

8e rendra désormais.

S'il est sensible.

Que je vous aime '

Peut-on Voir vos appas,

BenutO Ruprênic'

Et ne vous aime r pus ?

Puissant Maitri^ des rieur,

lirfdcziuoi de ces feux

Dont v(Mis brOlei vous-môme i

Ce «ont \A. tous mes voeux.

Que je vous aime !

Qiarles Gounod a publié, vers 1890, un nocl en langue anglaise

sur l'air du cantique Dans cette ctable, avec des intermèdes pour orgue


